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Chères et Chers Habitants du Haut-Béarn,

Juste reflet de bien des actions déjà mises en place, et de la 
feuille de route que nous nous étions fixés au lendemain de la 
fusion, je souhaite que ce magazine, au même titre que chacune 
de nos autres publications, nous permette de mieux expliquer 
encore comment notre communauté de communes agit pour 
vous au quotidien, dans les domaines de l’économie, du social, 
de la culture, des loisirs, du tourisme, de la santé, de l’habitat, 
de l’environnement, de la gestion et du traitement des déchets, 
et combien il nous semble important de vous faire partager, 
comme nous le faisons régulièrement avec le Conseil Citoyen, 
tous nos projets pour qu’ils répondent au mieux à vos attentes 
et préoccupations.

C’est ainsi que dans le cadre du programme TEPOS (Territoire à 
Énergie Positive) auquel elle a été éligible fin 2017, notre Com-
munauté de Communes du Haut-Béarn a lancé un grand plan 
de transition écologique, en même temps qu’elle est en train 
d’élaborer de manière participative, sous forme d’ateliers thé-
matiques, un Plan Climat-Air-Énergie Territorial (PCAET) afin de 
réduire les consommations énergétiques, notamment dans nos 
bâtiments et équipements intercommunaux, produire encore 
plus d’énergies renouvelables, diminuer les émissions de gaz à 
effet de serre, et préserver notre environnement naturel tout 
simplement exceptionnel.

C’est aussi dans ce cadre qu’opère notre plateforme de rénova-
tion énergétique afin d’aider les habitants, propriétaires ou loca-
taires, à améliorer les performances énergétiques et le confort 
de leurs logements (isolation, chauffage...).

Même volonté et même détermination dans le domaine de la 
mobilité et des déplacements doux avec en particulier le pro-
gramme “Vélo et Territoires”, en partenariat avec la ville d’Oloron 
Sainte-Marie, pour apporter notre meilleure contribution à la re-
cherche de solutions alternatives au “tout voiture”.

Et enfin, parce que nos enfants seront toujours l’objet de toutes 
nos attentions, aussi bien dans nos crèches que dans nos écoles, 
sachez que tout est mis en œuvre, en lien étroit notamment 
avec le Conseil départemental des Pyrénées-Atlantiques por-
teur de la démarche “Manger Bio&Local, Labels et Terroir”, pour 
favoriser les circuits courts et valoriser nos producteurs locaux, 
gage de qualité des repas arrivant dans leurs assiettes.

C’est pourquoi, tout en restant les uns et les autres profondé-
ment attachés à notre village ou à notre ville, quoi de plus lé-
gitime, sachons aussi puiser dans notre communauté de com-
munes ces belles valeurs de solidarité, de partage et de vivre 
ensemble qui nous permettront d’être encore plus forts pour 
faire face aux grands défis de demain.
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NOTRE ÉNERGIE, NOTRE AVENIR 

CHANGER NOS 
MANIÈRES D’AGIR

Labellisé Territoire à énergie positive (TEPOS), le Haut-Béarn s’est 
engagé à réduire ses émissions de gaz à effet de serre (GES) et, à 
l’horizon 2050, à produire autant d’énergie qu’il en consomme.

Pour parvenir à cet objectif, la collectivité s’emploie dans 
chacun des domaines relevant de sa compétence à 
mettre en place des modèles d’actions durables. Grâce 

au Plan Climat-Air-Énergie Territorial, le Haut-Béarn dispose 
d’un outil de planification qui anime le territoire. Son action 
est orientée autour de 3 objectifs : atténuer les changements 
climatiques, maîtriser la consommation d’énergie et dévelop-
per les énergies renouvelables.

TOUS ACTEURS !
Familles, entreprises, collectivités,  associations... nous avons 
tous un rôle important à jouer. Petit geste de tous les jours 
ou gros investissement, tout converge vers un intérêt com-
mun  : la préservation de notre cadre de vie. Ce magazine 
vous donnera quelques pistes de bonnes pratiques.

LA COLLECTIVITÉ, CHEF DE FILE, 
AGIT AU QUOTIDIEN !
•	Diagnostic énergétique : accompagnées par le Syndicat 

d’électrification des Pyrénées-Atlantiques (SDEPA), les 
communes peuvent réaliser un audit énergétique de leurs 
équipements. 14 bâtiments intercommunaux ont déjà été 
audités. La communauté de communes mettra à profit ces 
études pour mettre en place un programme d’investisse-

ments. Le but ? Améliorer le confort thermique et réduire 
la facture. Des opérations d’efficacité énergétique ont déjà 
démarrées en cours : les combles des bâtiments du pôle 
technique intercommunal et du pôle développement éco-
nomique sont en cours d’isolation.

•	Éclairage public : un état des lieux de l’éclairage public 
sera réalisé sur les parcs d’activités en 2020. Il permet-
tra d’améliorer leur performance énergétique, notamment 
grâce à l’utilisation de LED.

•	Qualité de l’air : le Haut-Béarn réalise une campagne de 
mesure de la qualité de l’air à l’aide de capteurs placés dans 
les crèches et ce, en vue de garantir le confort des enfants 
et des personnels.

•	Cadastre solaire : Consultable en ligne par tous les habi-
tants et les entreprises du territoire, il permet d’évaluer le 
potentiel énergétique des toitures.

•	Énergie solaire : 8 bâtiments communaux ou intercommu-
nautaires ont fait l’objet d’une étude pour y développer le 
photovoltaïque. La communauté de communes candidate 
à un appel à projet “projet participatif citoyen pour la tran-
sition énergétique” afin de développer une installation so-
laire sur son patrimoine.

24
en activité constituent un atout 
majeur du territoire Haut-Béarn.

centrales 
hydroélectriques

Le Haut-Béarn 
consomme

805 GWh/an = 317317

Ce qui équivaut à 35 jours de 
fonctionnement d’une centrale 
nucléaire. Ces activités sont 
responsables de 290 Kt CO2/an 
de Gaz à Emission de Serre dans 
l’atmosphère, soit 317 tours de 
la Terre en avion.

Le Haut-Béarn 
produit

64 %
de sa consommation en énergie 
finale en ayant recours aux 
énergies renouvelables grâce 
notamment à l’hydroélectricité 
et au bois.

Le Haut-Béarn capte

1 000 fois plus 
de carbone qu’il n’en émet.

Entre 1961 et 2010,
le Haut-Béarn a connu 

une augmentation de sa 
température de

1°C
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Prendre son vélo pour se rendre au travail, à l’école, 
ou pour faire ses courses, c’est possible à condition 
d’emprunter des itinéraires identifiés, sécurisés et ne 

relevant pas du défi sportif. La communauté de communes 
du Haut-Béarn met en place plusieurs parcours cyclables ré-
pondant à ces critères. Avec le projet baptisé “Cycl’O Béarn”, 
il s’agit d’encourager la pratique du vélo au quotidien. Le pôle 
mobilité de la communauté de communes avec l’Agence 
d’Urbanisme Atlantique et Pyrénées (AUDAP) a ainsi défini 
et testé 5 itinéraires : Orin-Préchacq ; Oloron-Moumour-Bi-
dos ; Oloron-Escou ; Bedous-Accous ; Oloron-Verdets. Les 
parcours empruntent des voies praticables par les bicyclettes 
ordinaires. Il s’agit bel et bien d’entrevoir le vélo comme 
mode de déplacement alternatif à la voiture. Ces 5 boucles 
constituent un premier maillage. Elles seront complétées par 
d’autres circuits en cours d’étude.

DEUX SOLUTIONS POUR ESSAYER UN 
VÉLO ÉLECTRIQUE

 Afin d’encourager encore davantage la pratique du vélo 
et promouvoir la multimodalité, 4 stations équipées de vé-
los électriques seront installées début 2020 en gare d’Olo-
ron Sainte-Marie et aux haltes ferroviaires de Bedous, Bidos 
et Ogeu-les-Bains. Les vélos y seront disponibles en location 
de courte durée. “Ces stations sont conçues pour être modu-
lables et pour être déployées en d’autres points en fonction 
des usages qu’en feront les habitants du Haut-Béarn” explique 
Stéphane Darrius, responsable du Pôle Aménagement de l’es-
pace.

 Comme c’est déjà le cas en vallée d’Aspe, des vélos élec-
triques seront prochainement mis à disposition chez des ven-
deurs de cycles oloronais pour permettre aux habitants de 
tester gratuitement, sur une durée d’un mois, ce moyen de 
transport au quotidien. Au total, une flotte de 30 vélos sera 
disponible. Précisons que ces prêts concernent uniquement 
les habitants du Haut-Béarn sur justificatif de domicile.

ENCOURAGER
LA PRATIQUE DU VÉLO 

AU QUOTIDIEN
Plusieurs circuits cyclables sont à l’étude pour encourager les 
déplacements du quotidien à vélo. Par ailleurs, les habitants 

pourront bientôt tester le vélo à assistance électrique.

DÉPLACEMENTS 

La Communauté 
de Communes 
du Haut-Béarn et 
la ville d’Oloron 
Sainte-Marie ont 
remporté l’appel 
à projet “Vélo 
et territoires” lancé par 
l’Ademe (Agence de l’Environnement 
et de la Maîtrise de l’Énergie).
Il a pour but d’aider financièrement 
les territoires comme le Haut-Béarn à 
mettre en œuvre leur politique pour 
le développement du vélo. Pour cela, 
la communauté de communes est 
accompagnée techniquement par 
l’AUDAP.Retrouvez la vidéo sur 

notre chaîne YouTubeTV

La communauté de communes apporte une aide 
de 100 €  par foyer, sous conditions de ressources, 
pour l’achat d’un vélo à assistance électrique. 
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AU TRAVAIL 
AUTREMENT

De plus en plus de salariés conscients des enjeux 
environnementaux choisissent de partager leur 
voiture, voire d’opter pour d’autres modes de 

déplacements.

Au sein du site Safran Landing Systems de Bidos, le covoiturage concerne 
5 % des employés. Parmi eux, on trouve Christophe Baqué (à gauche sur 
notre photo), responsable de projet et Thomas Deroost, pilote méthodes 

supply chain. Ils partagent leurs voitures respectives pour se rendre de leur domi-
cile dans l’agglomération paloise à Oloron Sainte-Marie. Les deux collègues privi-
légient une pratique souple du covoiturage qui tient compte de leurs emplois du 
temps. “Je suis passé de 25 000 km par an à 20 000 km depuis que nous covoiturons” 
souligne Christophe Baqué qui compte également dans sa semaine, une journée 
de télétravail.

KILOMÉTRAGE DIVISÉ PAR 2
Dans son quotidien, Gérard Portet, le gérant d’EPI Oloron Sainte-Marie et EPI 
Aspe, utilise parfois jusqu’à 3 moyens de transport différents. Il gare sa voiture 
électrique, saute dans le train Oloron Sainte-Marie / Bedous et grimpe aussi sur 
son vélo électrique. Une pratique en adéquation avec les espaces partagés de bu-
reaux qu’il a ouvert à Oloron Sainte-Marie et Bedous. “Ces lieux fonctionnent très 
bien dans les grandes villes mais l’expé-
rience montre qu’ici aussi ils répondent 
à une demande. Je pense que c’est un 
peu la même chose pour les modes 
transports alternatifs. Si on crée une 
offre de transports alternatifs, le pu-
blic répond” souligne Gérard Portet. Il 
se dit prêt à rejoindre le dispositif Rézo 
Pouce pour transporter d’autres per-
sonnes.
Du côté de l’agence Banque Populaire 
d’Oloron Sainte-Marie, le co-voiturage 
a permis de diviser par deux le nombre 
de kilomètres parcourus entre domi-
cile et travail. Cinq collaborateurs sur 
les sept que compte l’agence habitent 
autour de Pau et partagent une seule 
voiture plusieurs fois par semaine.

Sur les

14 594
ménages du territoire en 2014 près 

de la moitié possèdent au moins 
deux véhicules par ménage.

43 %
en possèdent un seul.

+de10 %
des ménages n’ont pas de 

voiture.

7 bornes publiques de recharge de 
véhicules électriques sur le Haut-

Béarn (2 à Oloron, 1 à Aren, Arette, 
Bedous, Lasseube et Ogeu-les-

Bains).

vélos électriques sont à 
disposition des habitants 
du Haut-Béarn pour un 

essai gratuit.

7

30

DÉPLACEMENTS 
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ÉCO-CONDUITE
Le personnel de la Communauté de Communes 
du Haut-Béarn se forme pour adopter des 	

“éco-gestes“. Accompagnés par Espace Info 
Énergie 64, les services se familiarisent 

notamment à l’éco-conduite, soit un ensemble 
de comportements permettant de réduire la 
consommation de carburant et d’améliorer la 

durée de vie des véhicules.

VÉHICULES  
ÉLECTRIQUES
La communauté de communes 
dispose d’une voiture 

électrique, une Renault Zoe, 
disponible pour l’ensemble de 

ses agents. Une Kangoo électrique 
a également fait son entrée dans le 
parc auto. Utilitaire offert par Enedis, 
il est principalement utilisé par les 
services techniques.

LA NAVETTE À 
VOTRE SERVICE

Le jeudi, c’est jour de marché à Bedous. Pour de nombreux 
habitants de la vallée d’Aspe, cette matinée est synonyme 
de cabas bien remplis et de lien social. Ce jour-là, une na-
vette gratuite sillonne les villages. D’une capacité de 8 
places, elle prend à son bord les personnes qui n’ont pas 
les moyens de se rendre seules au marché. Son parcours 
démarre à Borce et passe par Urdos, Cette-Eygun, Lescun, 
Accous, Aydius puis Bedous. La réservation se fait sur un 
simple coup de fil à la conductrice Marlène Duquenne. Les 
passagers réguliers de la navette louent la gentillesse de 
celle qui s’installe derrière le volant et qui leur rend ainsi un 
précieux service.

LA LIBERTÉ D’ALLER ET VENIR
“Pour certaines personnes, c’est la seule occasion de la se-
maine de sortir de chez elles et de pouvoir se rendre au 
marché, à un rendez-vous médical ou chez le pharmacien. 
C’est un vrai service de proximité, gratuit” explique Marlène 
Duquenne. Pendant la durée du marché, elle accompagne 
ceux qui le souhaitent en direction de l’Intermarché d’Ac-
cous. Antoinette Fernandes utilise la navette tous les jeu-
dis matin pour se rendre chez le kiné. “Je ne pourrais pas 
faire autrement. Marlène est très serviable. On a plaisir à se 
retrouver pour discuter un peu avant d’arriver à Bedous”. 
Anne Laurence Le Cornec juge le service très appréciable 
à tous points de vue. “La navette est aussi pratique que 
conviviale” souligne-t-elle.

Pour réserver votre place à bord de la navette : 
06 10 31 36 75

Tous les jeudis, la navette de la vallée d’Aspe 
rend un précieux service en transportant 

gratuitement les habitants au marché de Bedous.

Lancé dans un 
premier temps 
en vallée d’Aspe, 
Rézo Pouce, le 
service d’auto-

stop organisé, est désormais présent sur 
tout le Haut-Béarn. Sur simple inscription 
en mairie ou sur Internet, passagers et 
conducteurs reçoivent le kit Rézo Pouce qui 
comprend une carte des arrêts desservis, 
un macaron à apposer sur son pare-brise et 
une fiche destination. Les arrêts disséminés 
sur tout le territoire sont matérialisés par 
le panneau Rézo Pouce. À cet endroit les 
conducteurs peuvent s’arrêter et embarquer 
une personne pour un trajet court et gratuit. 
Au-delà d’un simple coup de pouce, Rézo 
Pouce renforce les solidarités entre habitants 
du Haut-Béarn.
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HABITAT 

LE PROGRAMME 
D’INTÉRÊT GÉNÉRAL 
“BIEN CHEZ SOI”
 SECONDE ÉDITION

DES AIDES POUR 
RÉNOVER SON LOGEMENT

La Plateforme de rénovation 
énergétique de l’habitat du 
Haut-Béarn accompagne les 
habitants dans leur projet 
d’amélioration de l’isolation 
du chauffage de leur domicile.

Isoler des combles, des façades, changer des fenêtres, remplacer une chaudière 
vieillissante, sont autant d’actions qui améliorent très nettement le confort dans 
la maison mais qui ont un coût. La plateforme de rénovation énergétique de 

l’habitat du Haut-Béarn oriente les personnes qui se lancent dans ces travaux vers 
les différentes solutions de financement qui existent. Jérémie Mounicou, l’anima-
teur de la plateforme de rénovation énergétique s’est déjà penché sur près de 400 
projets de rénovations. C’est dire s’il connaît le sujet sur le bout des doigts : “Il faut 
savoir que tout le monde peut être aidé. Bien entendu le montant des subventions 
octroyées varie en fonction des revenus. Cependant un foyer qui a des ressources 
modestes peut voir son projet financé à hauteur de 70 % du montant total. Dans 
certains cas, l’aide peut atteindre 80 % avec le coup de pouce des caisses de 
retraite” témoigne celui qui accompagne les habitants du Haut-Béarn à faire les 
premiers pas dans leur projet de rénovation.

LA PLATEFORME DE RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE 
DE L’HABITAT DU HAUT-BÉARN EN 3 ÉTAPES
1.	Appel téléphonique : les personnes échangent d’abord avec Jérémie Mounicou 

sur la nature du projet et les revenus disponibles pour le mener à bien.
2.	Visite : Jérémie Mounicou se déplace ensuite au domicile pour réaliser un dia-

gnostic énergétique et envisager les travaux à effectuer. En fonction de la si-
tuation des habitants, il oriente ces derniers sur différents dispositifs d’aides 
financières.

3.	Remise d’un listing d’entrepreneurs locaux qualifiés en fonction des travaux 
à réaliser.

Pour contacter la Plateforme de rénovation énergétique du Haut-Béarn :  
05 59 05 66 77

Avec le Programme d’Intérêt Général “Bien Chez 
Soi 2”, le Conseil départemental des Pyrénées-
Atlantiques soutient à nouveau la dynamique 

de rénovation des logements privés engagée par 
l’Agence Nationale de l’Habitat (ANAH) depuis 2015. 
Le Programme vise à aider les propriétaires occupants 
et bailleurs à rénover leurs logements afin de réduire 
les consommations énergétiques, lutter contre l’habitat 
indigne et enfin garantir des logements accessibles pour 
les personnes âgées ou handicapées. Les subventions 
sont attribuées sous conditions de ressources ou de 
loyers. En plus de l’aide financière, les demandeurs 
peuvent également bénéficier de conseils sur la 
rénovation des logements, les normes à respecter…

Dans le 
cas où les 
personnes ne 
maîtrisent pas 
Internet, Jérémie Mounicou peut 
entamer avec elles la constitution 
d’un dossier en ligne. En effet, 
aujourd’hui, le dépôt des dossiers se 
fait exclusivement sur Internet.
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Au cœur du village de Lescun, la 
maison de Julien Blanquet pré-
sente tous les attributs de la 

maison béarnaise de montagne : hauts 
murs et petites ouvertures en guise 
de protection contre le froid. C’est du 
moins ce que laisse voir l’extérieur. Car 
la distribution intérieure, totalement 
repensée, est celle d’une belle contem-
poraine baignée de lumière. À 28 ans, 
Julien Blanquet occupe avec sa com-
pagne cette maison qui lui vient de sa 
famille. C’est le deuxième hiver que le 
couple passe à Lescun après d’impor-
tants travaux de rénovation. Pour me-
ner à bien le projet, le jeune éleveur 
laitier d’ânesses installé en agriculture 
biologique a eu recours à la plateforme 
de rénovation énergétique de l’habi-
tat du Haut-Béarn. Jérémie Mounicou, 
l’animateur de la plateforme a passé 
une matinée à Lescun à scruter la mai-
son en devenir. Il a fourni un diagnostic 
argumenté et des conseils avisés qui 
ont permis au jeune couple de faire 

des choix en toute connaissance de 
cause. “Quand nous lui avons exposé 
notre projet, il nous a alertés sur des 
points très importants comme les puits 
de chaleur et la circulation de l’air. Ses 
conseils pour faire de notre maison une 
coque parfaitement isolée ont aussi été 
très précieux. Nous avons ensuite abor-
dé avec lui la question du chauffage. 
Là encore, son expertise nous a été 
très utile” témoigne Julien Blanquet. 
Le propriétaire a finalement opté pour 
un poêle mixte bois / granulé. II a suivi 
les démarches préconisées par Jérémie 
Mounicou pour obtenir un crédit d’im-
pôt. “Entre le poêle et le menuiserie 
nous en avions pour 20 000 € et nous 
avons obtenu une aide de 3 000 €”. Ju-
lien Blanquet a apprécié ce regard exté-
rieur sur son projet : “C’est une chance 
d’avoir quelqu’un comme lui sur le ter-
ritoire. Il nous a permis de prendre du 
recul sur notre projet et de confronter 
nos idées à la réalité” conclut le jeune 
Aspois.

À Lescun, un jeune couple a fait appel à la plateforme de 
rénovation énergétique de l’habitat du Haut-Béarn pour son 
projet de maison.

TÉMOIGNAGE

C’est une chance 
d’avoir Jérémie sur 
notre territoire. Il nous 
a aidés à nous poser 
les bonnes questions 
pour mener à bien 
notre projet.
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EQUIPEMENTS 

UN BÂTIMENT CHALEUREUX 
ET SOBRE AU SOMPORT

LA PISCINE PLUS CONFORTABLE 
ET MOINS GOURMANDE

Au domaine skiable du Somport, le bâtiment d’accueil de l’espace 
nordique construit en 1987 a besoin d’un second souffle. Un projet 
offrant un haut niveau de service et performant énergétiquement 

est sur le point d’être finalisé.

La piscine d’Oloron Haut-Béarn réduit de moitié 
sa consommation de fluides (eau, gaz, électricité) 
tout en améliorant le confort des utilisateurs. 
Explication.

La piscine construite en 1977 a fait l’objet d’une rénovation 
totale en 1997. Aujourd’hui, cet équipement ne répond 
plus tout à fait, ni aux exigences de qualités techniques et 

fonctionnelles, ni aux attentes actuelles des utilisateurs. Elle 
fait l’objet d’un important programme de travaux dont la pre-
mière partie a été réalisée en septembre dernier.

Pour chauffer l’eau des bassins, des chaudières à condensation 
ont remplacé les anciennes chaudières à gaz très gourmandes 
en énergie. Le système de traitement de l’air a été modernisé 
et la piscine est désormais dotée d’un équipement de déchlo-
ramination. Ce dernier évite l’agression du chlore sur la peau 
et le picotement des yeux. Le chauffage du hall a lui aussi été 
remplacé par une centrale d’air double flux beaucoup plus 
performante. Pour maîtriser au plus près les consommations, 
le chauffage, la ventilation et la climatisation sont désormais 
pilotés par un ordinateur central. La révision du toit de la pis-
cine et les casiers des vestiaires font également partie de cette 
première tranche de travaux d’un montant de 574 650 €HT. 
Bien évidemment, le personnel de la piscine a été formé au 
bon fonctionnement des nouvelles installations.

Afin de conforter l’attractivité de l’Espace du Somport, 
la communauté de communes s’est engagée dans un 
programme de modernisation et de diversification vi-

sant à rénover, dans une première phase de travaux, le bâti-
ment d’accueil, et en développant dans une seconde phase 
des activités adaptées aux quatre saisons.

Tout naturellement, le projet de rénovation du site s’inscrit 
dans l’ambition de réduction de l’empreinte carbone du terri-
toire. Une belle enveloppe en bois et pierre, surmontée d’une 
toiture à une seule pente, abritera les différents services et 
activités de cet espace. Les travaux doivent permettre d’at-
teindre un niveau de performance énergétique équivalent au 
label BBC Effinergie rénovation.

Une démarche de réemploi des matériaux apportera une ré-
duction de l’impact environnemental sur le cycle de vie du bâ-
timent rénové. Un système de récupération d’eaux pluviales 
sera mis en place afin d’alimenter les toilettes.

L’ensemble du bâtiment, et notamment les espaces de vie et 
d’animations, seront décorés et aménagés de sorte à créer 
une ambiance “nature” particulière et à transmettre des in-
formations sur le Parc national des Pyrénées. Sa livraison est 
prévue pour la fin de l’année 2020.



10

ÇA VA MIEUX EN TRIANT

75 % 25 %

La collecte des emballages ménagers en bac individuel à capot jaune a 
été étendue à 4 500 foyers répartis sur 26 communes du Haut-Béarn 

depuis le 7 octobre. Objectif : mieux trier pour moins dépenser !

L’extension des consignes de tri mise en 
place en 2016 s’est traduite par une aug-
mentation du volume des déchets triés. 
Pour faire face à ces nouveaux volumes, 
le Sictom a d’emblée équipé un certain 
nombre de foyers de bacs individuels. 
Après trois années de pratique, le constat 
est là : l’usager trie mieux et plus qu’avec 
des sacs ! Conséquence : préservation des 
ressources et économies pour la collecti-
vité.

La collecte en sacs jaunes perdure sur les zones 
d’habitat dense pour ne pas encombrer les 
trottoirs.

RAPPEL DES CONSIGNES

QUE DEVIENNENT LES EMBALLAGES TRIÉS ?

RECYCLAGE 

Emballages et papiers sont déposés 
directement dans les 	 bacs 
jaunes individuels.

Les emballages doivent être 
bien vidés mais il est inutile 
de les laver.

Pour faciliter les opérations 
au centre de tri, veillez 
à ne pas imbriquer les 
emballages les uns dans les 
autres.

On sort le bac de préfé-
rence si son remplissage 
est supérieur à 50 %.

Seuls les papiers (journaux, revues, magazines) et les 
emballages (emballages en plastique, emballages en 
carton et emballages en métal) se trient.

Bouteilles 
d’eau

Emballages métal Emballages carton Emballages cartonBancs publics, 
charriots de 
supermarché

Vêtements, fibre 
textile, panier de 

supermarché

des tonnages 
d’emballages 
plastiques collectés 
par le Sictom ont été 
recyclés en France et

en Europe 
limitrophe (Espagne, 
Italie, Allemagne, 
Pays-Bas, etc.…)

+50%
100%

50%

0%

-10X
Traiter une tonne de déchets 
recyclables dans un bac à capot 
jaune coûte 10 fois moins cher que 
d’incinérer une tonne d’ordures 
ménagères.

Il est à noter qu’à ce jour, les erreurs de 
tri coûtent 50 000 € par an au territoire 
du Haut-Béarn.
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Entreprendre en Haut-Béarn, dispositif porté par la 
Communauté de Communes du Haut-Béarn, regroupe 
les acteurs de la création et reprise d’entreprise du 

territoire. Le consortium est composé de la CCI Pau Béarn, 
la Chambre de Métiers et de l’Artisanat des Pyrénées-At-
lantiques, l’ADIE, France Active Aquitaine, Initiative Béarn, 
Réseau Entreprendre Adour, TEC-GE-COOP, EPICOOP. Ils 
agissent autour de trois grands métiers :

•	L’amorçage de projets pour aider les porteurs d’idées à 
les formaliser et à les développer par un projet.

•	Le financement et la recherche de prêts bancaires.
•	Le suivi post-création.

Au-delà de la Communauté de Communes du Haut-Béarn et 
des membres du consortium, d’autres partenaires sont impli-
qués et investis dans la démarche, soit au niveau technique, 
soit au niveau financier : le Conseil départemental des Pyré-
nées-Atlantiques, la Région Nouvelle-Aquitaine (via le dis-
positif Contrat Aquitain pour le Développement et l’Emploi 
Territorial), le Pôle Emploi (Agence d’Oloron Sainte-Marie), la 
Caisse des Dépôts et Consignations (devenue Banque des 
territoires), la communauté de communes de la Vallée d’Os-
sau, l’agence EDF “une rivière, un territoire”.

L’objectif est d’enclencher une démarche de redynamisation 
entrepreneuriale sur le Haut-Béarn en fluidifiant le parcours 
du créateur/repreneur d’entreprise. Ainsi, les entreprises et les 
porteurs de projet bénéficient d’un accompagnement continu 
combinant conseil, suivi d’activité et expertises.

•		250 projets accompagnés
•		+ de 80 créations d’entreprises
•		3 ans de suivi après la création
•		Des ateliers mensuels
•	 1 fois par an, la “Faites de la création”

“Entreprendre en Haut-
Béarn nous a vraiment 
aidées”
Marion et Laura Haristouy
Ces deux sœurs ont décidé de se lancer en-
semble dans l’aventure de la création d’entre-
prise. Marion est dessinatrice en bâtiment et passionnée de déco. 
Laura est titulaire d’un BTS Management des unités commerciales. 
Ensemble elles ont ouvert en août 2018 une boutique déco. “Le 
matin, quand on part de la maison, on ne se dit pas on va au travail 
pour aller au travail et ramener un salaire à la fin du mois, c’est un 
plaisir parce que l’on fait quelque chose qui nous plaît vraiment et 
qui est à notre image” témoignent les deux sœurs.
Elles sont unanimes pour souligner la disponibilité et l’aide dont 
elles ont bénéficié : “Le dispositif Entreprendre en Haut-Béarn, au 
travers de l’aide apportée par notre conseillère, a mis en lumière 
toutes les phases de la création et toutes les démarches que l’on 
n’imaginait pas lorsque nous avons décidé de nous installer.”

“Si c’était à refaire je le 
referai sans hésiter”
Marion Poey
À travers le dispositif Entreprendre en 

Haut-Béarn, Marion Poey a trouvé les 
ressources et les conseils nécessaires pour 

démarrer son activité de salon de coiffure à 
Geüs d’Oloron. “J’ai été très bien encadrée et dirigée. Tout a été très 
vite. Si le dispositif n’existait pas, je serais encore en train de monter 
mon projet ! On ne s’imagine pas le nombre de démarches admi-
nistratives à effectuer même pour une petite structure” explique la 
jeune femme de 26 ans. Le salon est ouvert depuis juillet 2018 et 
Marion est satisfaite de ses débuts. Le bouche-à-oreille fonctionne 
bien et le besoin est réel. Le plan de marche est respecté et elle n’a 
aucun regret. La jeune entrepreneuse prend un énorme plaisir avec 
les villageois avec qui elle entretient une relation exceptionnelle.

ENTREPRENDRE 

PORTEURS DE PROJETS 
VOUS N’ÊTES PAS 

SEULS !
Les porteurs de projets peuvent s’appuyer sur le dispositif 

Entreprendre en Haut-Béarn pour se lancer. Il mobilise 
des partenaires experts sur chaque étape du parcours. 

L’accompagnement peut durer trois ans.

EN 
SAVOIR 

PLUS
entreprendre.hautbearn.fr
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ENTREPRENDRE 

“Pour créer des emplois, créons des employeurs”. La 
devise de Réseau Entreprendre Adour colle à mer-
veille à l’état d’esprit qui anime élus et profession-

nels du territoire pour dynamiser l’économie en Haut-Béarn. 
D’où la mise en place de l’opération Start’up Lycée Haut-
Béarn, au travers de laquelle de jeunes lycéens ont 48h pour 
créer un projet d’entreprise. Ils sont accompagnés dans leur 
tâche par des coachs experts.

Et ce n’est pas la créativité qui fait défaut chez nos jeunes 
haut-béarnais ! Lors de l’édition 2018, ils avaient imaginé des 
projets très divers : des cartouches de chasse rechargeables, 
une plateforme de recrutement pour les stagiaires, une ap-
plication pour protéger les coraux… Nous sommes déjà im-
patients de connaître les idées qui émergeront de l’édition 
2019 !
Menée dans le cadre du dispositif “Entreprendre en Haut-
Béarn”, sous l’impulsion de Réseau Entreprendre Adour et 
avec le soutien de la communauté de communes, Start’up 
Lycée Haut-Béarn permet aux lycéens de découvrir l’entre-

preneuriat. “La stratégie, la nécessité de se créer un réseau, 
l’idée d’envisager la création d’entreprise comme voie d’inser-
tion professionnelle, apprendre à coopérer, libérer sa créati-
vité, faire preuve d’agilité… Au travers de cette opération, les 
lycéens sont éveillés sur le monde professionnel du 21e siècle” 
souligne Aurélie Cardet, directrice de Réseau Entreprendre 
Adour. 
Nul doute que le territoire a tout à gagner et que de telles 
initiatives contribuent fortement à impulser une culture entre-
preneuriale en Haut-Béarn.

LA SECONDE ÉDITION
 L’édition 2019 de Start’up Lycée Haut-Béarn aura lieu les 

11, 12 et 13 décembre 2019. L’an passé, une centaine de 
lycéens a participé à l’événement.

 Les élèves concernés sont issus des lycées Jules Supervielle, 
Guynemer, 4 septembre 1870, Sœix d’Oloron et Saint-Fran-
çois de Mauléon.

DES ADOS CHEFS 
D’ENTREPRISES EN 

HAUT-BÉARN
Avec l’opération Start’up Lycée Haut-Béarn, une centaine de 

lycéens du territoire relève le défi de la création d’entreprise. 
Après une première édition 2018 réussie, le prochain rendez-vous 

aura lieu les 11, 12 et 13 décembre 2019.

Réseau 
Entreprendre® 
Adour est une 
association 
de chefs 
d’entreprises, 
créée en 2003, qui 
accompagne bénévolement des 
créateurs, repreneurs et développeurs 
d’entreprises. La mission du réseau est 
d’offrir un accompagnement humain 
et financier aux porteurs de projets. 
L’association contribue ainsi à faire 
émerger les PME de demain et à 
créer de l’emploi durable localement. 
Depuis 2003, 274 entreprises ont été 
accompagnées et 2 117 emplois créés 
ou maintenus.
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MANGER BIO & LOCAL 

DU BIO ET LOCAL SERVI 
DANS LES ASSIETTES 
DES CRÈCHES

Les enfants de la crèche intercommunale L’îlot 
mômes, située à Oloron Sainte-Marie, se délectent 

lors des repas et goûters. Ici, les assiettes sont 
régulièrement composées de produits bios et locaux.

S’il est un âge où l’on découvre les goûts, c’est bien entre 
0 et 3 ans. À la crèche L’îlot mômes, on l’a bien com-
pris. Depuis deux ans, la qualité des menus a été amé-

liorée : 36 % des fruits et légumes ou viandes servis dans les 
assiettes de cette crèche sont bios et locaux. Notamment, les 
essentiels que sont les carottes, les pommes de terre et les 
pommes. Une attention particulière à la qualité qui ne doit 
rien au hasard. “Ici on éduque les enfants à de vrais goûts” 
lancent en chœur les deux cuisinières, Marie-Hélène Osca-
mou et Charlène Delahaye. “Nous travaillons des menus d’été 
et d’hiver, en fonction des légumes frais et des fruits de sai-
son. On va aussi concocter des plats que les parents n’ont pas 
forcément le temps de cuisiner, comme un navarin d’agneau 
par exemple”.

Chaque jour, les deux cui-
sinières mettent tout leur 
talent à préparer 50 à 60 
repas, des carottes râpées 
au gratin, en passant par la 
soupe ou le dessert ! De savoureuses recettes. “Cela fait déjà 
deux ans que nous sommes engagés dans cette démarche. 
Nous nous fournissons auprès des maraîchers Loustau ou Bio 
Primeur, ainsi que des viandes du Haut-Béarn” soulignent les 
deux agents intercommunaux.

Une approche qui s’inscrit pleinement dans l’opération “Man-
ger Bio&Local, Labels et Terroir”, développée par le départe-
ment. Repas qualitatifs, développement des circuits courts, 
sensibilisation des cuisiniers… la démarche est déjà adoptée 
par 100 établissements en Béarn et Pays basque, que ce soit 
dans les cantines des collèges, des Ehpad ou des crèches.

La crèche L’îlot mômes a reçu le label 
“Ecocert en cuisine” lors du 7e forum 
“Manger Bio&Local, Labels et Terroir” 
organisé par le Conseil départemental des 
Pyrénées-Atlantiques le 16 octobre dernier 
à Morlaàs. Une distinction qui permet de 
saluer l’emploi de produits bios dans la 
restauration des petits. Un label de qualité 
qui fait écho au fort engagement de la 
communauté de communes du Haut-Béarn 
sur ce sujet. Notons que l’ensemble des 
crèches du territoire est engagé dans cette 
démarche.

DU BIO ET DU 
VÉGÉTARIEN DANS 
LES ASSIETTES
Une démarche visant à accroître la part de pro-
duits issus de l’agriculture biologique et des cir-
cuits courts vient d’être engagée. Elle est portée 
par le Groupement d’Intérêt Public (GIP) Restau-
ration du Haut-Béarn et intégrera certainement 
une collaboration avec le Conseil départemental 
des Pyrénées-Atlantiques.

Dans le cadre de la loi Egalim, depuis le 4 no-
vembre 2019, les établissements desservis par la 
communauté de communes bénéficient d’un menu 
végétarien hebdomadaire élaboré en collaboration 
avec la diététicienne du Centre Hospitalier et 
préparé par le GIP Restauration du Haut-Béarn.
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L’aire d’accueil touristique de Barétous a repris des 
couleurs au sens propre comme au figuré. Très visible 
grâce à sa couleur jaune et sa situation idéale le long de 

la D 919, elle est devenue une véritable halte touristique. 
Les visiteurs y trouvent une carte du Haut-Béarn, des 
informations pratiques et la ressource nécessaire pour partir 
à la découverte du territoire. Offrant le Wi-Fi et des bornes 
de recharge pour les téléphones portables, le bâtiment se 
veut aussi ludique avec son boulodrome et ses tables de 
pique-nique accessibles aux personnes à mobilité réduite. 
Ces dernières sont prisées des randonneurs qui trouvent 
tout près un départ de promenade balisée. L’aire d’accueil de 
Barétous épouse la cause climatique. Équipée de panneaux 
photovoltaïques, elle est entièrement autonome et dispose 
de toilettes sèches à lombricompostage.

TOURISME & CULTURE 

L’AIRE DE BARÉTOUS, 
PRATIQUE ET ÉCOLOGIQUE

L’ACCÈS À VENIR AU SITE :
•	 Réhabilitation d’un sentier du côté de la Mâture et aménage-

ment d’un belvédère face au Fort. En contrebas de celui-ci, 
une passerelle himalayenne enjambera les Gorges du Sescoué 
à 34 mètres de hauteur.

•	 Création d’une passerelle en encorbellement le long de la  
RN 134, entre le pont d’Enfer et le pont d’Urdos.

•	 Aménagement d’un cheminement piéton entre le pont et la 
gare d’Urdos.

ÇA VA BOUGER AU 
FORT DU PORTALET  

Depuis 2005, le Fort du Portalet fait l’objet de campagnes 
successives de travaux de sauvegarde. En 2020, la 
Communauté de Communes du Haut-Béarn finalisera 

sa restauration en rénovant les galeries basses. Par ailleurs, 
la communauté de communes et ses partenaires définiront le 
projet de mise en tourisme du site afin que puissent s’engager 
les travaux d’aménagement nécessaires. Dans ce cadre, un 
partenariat a été noué avec l’École Nationale Supérieure 
d’Ingénieurs de Poitiers (ENSIP). Un groupe d’étudiants va 
travailler sur l’étude d’un système de production d’électricité 
autonome, sur la conception d’une visite virtuelle et sur la mise 
en lumière de ce site classé. Cette démarche vient compléter 
les travaux d’amélioration et de sécurisation de la voie 
jacquaire passant par le Fort et réalisés sous maîtrise d’ouvrage 
du Conseil départemental des Pyrénées-Atlantiques. Enfin, la 
communauté de communes aménagera des stationnements 
au départ de la gare d’Urdos en partenariat avec la commune.

À noter qu’en raison des différents chantiers menés, le Fort 
du Portalet sera fermé à la visite l’année prochaine.

2020 sera une année charnière pour le Fort du Portalet : 
de nouveaux aménagements seront entrepris afin de confirmer

et de consolider son statut de site touristique et culturel majeur 
de notre territoire.
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TOURISME & CULTURE 

UNE ACTION CULTURELLE
DÉCENTRALISÉE

Le réseau de lecture publique du Haut-Béarn compte 15 
sites comprenant la Médiathèque des Gaves, tête de réseau 

intercommunale, les bibliothèques relais, les points lecture et, 
ouverte tout dernièrement, la bibliothèque intermédiaire de Bedous.

La communauté de communes, garante de la structuration de ce 
réseau, accompagne les communes dans la création de ces bibliothèques 

de proximité, en assurant l’achat du mobilier, du matériel informatique et 
du fonds documentaire.

Elle s’emploie également au quotidien, en partenariat avec les communes 
et les bénévoles, à faire circuler les livres permettant ainsi à l’ensemble des 

habitants du territoire d’avoir accès à près de 80 000 documents (romans, 
BD, supports multimédias...). À noter que ces sites permettent de 

proposer au public un programme d’actions culturelles décentralisé 
tout au long de l’année  : expositions, ateliers, conférences…  

Et parce que nous souhaitons recueillir vos attentes par rapport à 
ces animations pour adapter notre offre à vos envies, n’hésitez 

pas à répondre à notre enquête en vous rendant sur notre  
site Internet : www.hautbearn.fr

Le réseau de lecture publique vit grâce au soutien de la 
Bibliothèque départementale des Pyrénées-Atlantiques et de la 

Direction Régionale des Affaires Culturelles de Nouvelle-Aquitaine.

2 000
élèves concernés

Budget transport :

30 000 € 

Chaque année :

L’ACCÈS À LA CULTURE FACILITÉ
La communauté de communes soutient l’accès à la culture 
pour tous et en particulier pour les plus jeunes en finançant 
le transport des écoles du Haut-Béarn vers les équipements 
culturels intercommunaux  : Espace Jéliote, Médiathèque 
des Gaves et Villa Bedat.
Ainsi, chaque enfant, de la maternelle au CM2, a l’opportu-
nité d’assister à des spectacles, de rencontrer des artistes, 
de découvrir des expositions, des documents, etc. Autant 
de propositions qui permettent une ouverture au monde via 
l’art et la culture.

L’ENVIRONNEMENT EN FIL ROUGE

En 2020, le Pays d’art et d’histoire et la Villa Bedat au-
ront pour fil rouge l’environnement et le développement 
durable. La programmation culturelle mettra à l’honneur 
les ressources et richesses du territoire avec un focus sur 
les patrimoines liés à l’eau.  
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Le Conseil Citoyen du Haut-Béarn est une instance de 
démocratie participative. Sa mise en place est interve-
nue en 2015 sous l’égide de l’ancienne communauté de 

communes du Piémont Oloronais (CCPO). L’instance s’est 
élargie à l’ensemble du territoire au lendemain de la fusion.

Coordonné par Quitterie Marladet (CCHB) qui en assure la 
logistique (convocations, réunions, comptes-rendus...), ce 
Conseil Citoyen se réunit régulièrement, en ateliers spé-
cifiques : développement durable-transition énergétique, 
mobilité, solidarité de territoire et mieux vivre ensemble, 
démocratie locale et participation citoyenne, attractivité tou-
ristique, circuits courts et restauration collective… Ensuite, 
des séances plénières mensuelles permettent de faire la syn-
thèse des différents travaux en cours.

Les membres du Conseil Citoyen sont associés à tous les 
temps forts de notre collectivité pour être en prise directe 
avec la réalité de son quotidien, qu’il s’agisse du lancement 
des appels à projets TEPOS (Territoires à Énergie Positive) 
et “Vélo et Territoires”. Ils ont participé aux visites sur site de 
nos équipements intercommunaux pour y visualiser nos pro-
jets : Fort du Portalet, Station du Somport. Les membres du 
Conseil Citoyen apportent le précieux concours de leur vécu 
personnel et professionnel. Ils livrent leur vision du territoire 
dans les années à venir.

Une expérience riche d’enseignements qui mérite, à l’évi-
dence, d’être poursuivie et amplifiée pour construire en-
semble une vraie citoyenneté municipale et intercommunale. 
De telles pratiques participatives permettent de faire entrer 
un peu plus l’intercommunalité, ses réalisations et ses ser-
vices, ses solidarités et ses projets dans le champ de vision 
des habitants.

LE REGARD CROISÉ 
DES CITOYENS

CONSEIL CITOYEN DU HAUT-BÉARN 

La communauté de communes du Haut-Béarn accompagne ses 
projets d’une consultation régulière d’un groupe de citoyens 

engagés sur le territoire.

Le Conseil Citoyen du Haut-Béarn, 
est composé d’une quarantaine de 
représentants de la société civile 
issus des milieux économiques, 
sociaux, culturels, éducatifs, 

environnementaux et associatifs, 
identifiés en raison de leur 

engagement connu sur le territoire. 
Ils accompagnent notre communauté 
de communes dans l’élaboration d’un 

projet de territoire.


